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Chicoutimi, i Mars. 1902

dite au4lence du papt
Nous croyons ne pas être désa

gréable à nos lecteurs en leur don
nant aujourd'hui eomme premie
Chicoutimi la lettre suivante qui
nous venons de recevoir de M
l'abbé A. Gaudrault, étudiant ai
collège canadien, à Rome.

Rome, 2 février 1902

Il y a deux ans déjà, nous quit
tions le Canada en compagnie d
de plusieurs confrères pour veni
à Rome continuer nos études théo
logiques. Dire adieu à son pays
à ses parents et ses amis, cel
coûte toujours au cœur humain
aussi je me rappelle qu'il ne man
qua pas de tristesse ce premie
soir que nous passàmes ensembl
sur l'immense palais flottant q
nous emportait à toute vapeur loi
des rives enchantées du Sain
Laurent.

A côté du mal, Dieu plaça1
remède. Nous fimes plus amp
connaissance avec nos comp;
gnons de voyage et apprîmes bie
vite à les estimer et à les aimer. 1
c'était merveille de voir la bons
harmonie, la gaieté et la fratern
té qui ne cessèrent de régnera
milieu de nous. Pendant c
jours monotones de la traversé
nous relevions mutuellement n
tre courage en discourant sur li
contrées que nous -allions parco
<ir : la fière Albion, la Franc
terre de nos aïeux ; l'Italie av
ses merveilles artistiques et si
radieux soleil, avec cette Ron

enfin, la terre des saints et des
martyrs, la patrie des âmes, com-
me l'appelle si bien un écrivain
français.

Mais notre plus grand désir à
tous, notre suprême espérance,
était de voir le Pape, notre père
commun. Cette pensée semblait
nous donner des ales ; elle était
aussi comme le rayon de soleil
qui, perçant d'épais nuages, fa t
rêver d'un beau jour.

Notre attente ne fut pas trom-
péé. A peine arrivés à Rome,
on nous annonce une audience
accordée à un pèlerinage an-
glais auquel nous pouvions nous
joindre. La joie, l'enthousiasme
etait à son comble !
e Pendant une heure, qui nons
parut un moment, nous pûmes
donc contempler tout à notre ai-
se les traits de cet auguste et vé-
nérable vieillard, entendre sa voix
qui commande à l'univers bénir

-et consoler une partie de son
-troupeau ; nous le vîmes, comme

run tendre père de famille,. convern
ser familièrement avec les pèle-
rins, leur donnant à baiser sa mair

ütremblante que venaient arroser
d'abondantes larmes de joie. L'é-
motion que nous ressentimes
dans ce'Ite première visite fut des

tplus profondeset longtemps nous
ýe nous en rappellerons le doux sou-
.r venir.

'-Grâce à l'Année Sainte" qui
S, attira à Rome des milliers de per-
a sonnes de toutes les parties du

monde, il nous fut assez facile dE
1nous joindre à divers pèlerina-

cr ges pour aller acclamer le Pape,
le tantôt dans les vastes salles dt
ui Vatican, tantôt dans Saint-Pierre
n où cette cérémonie prenait un c&

t-ractère solennel et' imposant.
Elle furent grandioses ces fêteý

le de la clôture de la Porte Sainte
le Non moins magnifiques celle

a- de la canonisation 'du bienheu
en reux J. -Bte de la Salle! Et pour
Ft tant, le dirai-je, mon coeur n'étai
ne pas encore satisfait ; il rêvai
ii- quelque chose de plus grand ; ur,
au véritable passion, excitée par tou
ýes ce dont il avait été témoin aupa
ýe, ravant,s'était emparée de lui pou
ýo- le torturer cruellement. Bref,j
les voulais voir le Pape dans une ai
u- dience privée, lui parler, baise
e, sa main et recevoir une parole d
ýec ses lèvres vénérables!
on N'allez pas croire que ce sci
ne la chose du- monde la plus facilc

Sans doute la sollicitude du S.
Père s'étend sur tout le monde
catholique,sur les plus petits com-
me sur les plus grands qu'il em-
brasse d'un égal amour : "Non
est apud eum acceptio persona-
rum.'' Mais placé qu'il est à la
tête d'un semblable gouverne-
ment, tous ses instants sont comp-
tés ; et voulût-il faire autrement,
il ne se verrait pas moins forcé
de n'admettre à ces sortes d'au-
dienGes que les personnes dont
la position, les fait concourir plus
directement au bien de l'Église.

Il y avait pourtant un moyen
de succès, qui était d'accompa-
gner un évêque canadien venant
faire sa visite ad limina. Mais il
ne venait point d'évêques. Aussi,
à mesure que les jours et ies mois
S'écoulaient, l'espérance s' affai-
blissait, tandis que le désir, lui,
par une loi contraire, poussait de

rplus profondes racines. C'était
i devenu, vous le voyez, un vérita-
cble martyre.

Dieu qui ne reste point sourd -à
la constance de la prière voulut

i bien, dans sa miséricorde, mettre
r fin à ce tourment en disposant les
-circonstances d'une manière toute

s providentielle ; et ce deux fé-
s vrier, jour à jamais mémorable
s qui comptera désormais parmi les
1- plus beaux de ma vie,j'eus le bon-

heur de voir le Pape dans son ap-
à1 partement privé, de lui baiser le
- pied et la main,et de recevoir de
u lui une abondante bénédiction qu'il
,e voulut bien étendre à tous ceux
Vqui, à divers titres, ont une place

,) marquée dans mon coeur.
Li je n'entreprendrai point la des-

~cription des sentiments dont mon
Lâme se sentit pénétrée dans ces

moments passés aux pieds du Vi-
s caire de Jésus-Christ: ce sont des

joies toutes célestes que des ex-

!S pressions humaines sont impuis-
a- santes à traduire. "Notre coeur
r- ne se sentait-il pas tout enflammé,
it disaient les disciples d'Emmaüs,

it lorsque la Maître nous parlait sur
le la route ?''

ut Et le Pape, n'est-ce pas Jésus-
a-- Christ sur la terre ? C'est le chef
ir visible à qui toute puissance a été
je donnée de lier et de délier ; c'est
u- celui dont il a été dit par le prophè-
er te: "Ecce constitui te super gen-
le tes et regna, ut evellas et disper-

das, Sedifices et plantes." En sa
)it présence, on ne se demande point,
,. S'il est un génie transcendant ou

J


